
 
 
 
 
…Je remets… 
 
Il faut que je te dise certaines choses. L’envie là, ce soir, de dire, de m’adresser à 
toi.  
 
Tu es mort…Mais je vais quand même te dire… 
 
A cause de toi, j’ai souffert.  
 
A cause de toi, la vie, ma vie sera une lutte quasi quotidienne pour ne pas 
flancher… 
 
A cause de toi, je n’ai jamais connu de première fois… 
 
A cause de toi, il m’a fallu des années pour trouver un équilibre, une stabilité… 
 
A cause de toi, j’ai vomi pendant des années de douleurs, de mal être… 
 
A cause de toi… 
 
La liste est longue… 
 
Vomir, voilà ce que tu as risqué de faire de ma vie. La première fois que j’ai vomi 
de dégoût, c’était à cause de toi…A cause de ton plaisir, ton sperme qui gicle dans 
ma bouche, souvenir qui restera à jamais graver dans ma mémoire. Alors que 
j’avais 4 ans. Oui 4 ans.  
 
Ma vie d’enfant, d’adolescence, de jeune femme a été un cauchemar. A cause de 
toi… 
 
Tu as hanté mes nuits.  
 
A cause de toi, je n’avais aucune limite. Je me suis humiliée sexuellement. Parce 
qu’aucune considération pour mon corps, aucun amour pour moi.  
 
A cause de toi, j’ai risqué mourir. Parce que MA vie n’avait plus de sens. Parce que 
je n’étais rien. Parce que tu m’as tout pris.  
 
A cause de toi, je ne sais plus qui j’étais les 14 premières années de ma vie. Et à 
cause de toi, je ne le saurai jamais. Il y a que des restes d’une vie d’enfant. Ah si,  
 



 
 
 
 
à cause de toi, je me souviens que pendant ces 14 années, j’ai subi fellations, 
sodomies, pénétrations… 
 
A cause de toi, j’ai cru que j’étais coupable. Parce que devant le juge 
d’instruction, devant les inspecteurs, tu as dit que c’était moi qui te suivais sous la 
douche alors que j’avais 4 ans.  
 
A cause de toi, mon corps est ce qu’il est. Bouffer pour combler un vide. 
 
A cause de toi, je suis passée pour une femme malade. Une menteuse.  
 
La liste est longue, trop longue… 
 
Toi, ce personnage si bon, incapable de faire du mal, si doux, si attentionné avec 
les enfants.  
 
Ces gens qui t’ont raconté avec de tels mots, ne savent pas une chose. C’est 
l’essence même de la définition de pédophile. Intentionné, doux, attentif au 
besoin de l’enfant.. 
 
Je n’ai rien pu faire contre toi. Impuissante, enfermée dans le silence.  
 
Le temps a fait son œuvre. Tu n’as pas su t’arrêter là. Une deuxième plainte mais 
cette fois, pas de non lieu, une condamnation. Certes minime par rapport aux 
actes, à la destruction que TES actes engendrent.  
 
Ma famille était contente d’apprendre ta mort…Je les comprends…Pour moi, c’est 
une mort comme les autres. 
 
Car pour me reconstruire, pour pouvoir continuer ma vie, sauver ce qu’il y avait à 
sauver, il a fallu que je sorte du schéma de la haine…Cette haine était beaucoup 
trop destructrice pour moi. Mais en aucun cas, ça veut dire que je t’ai pardonné.  
 
Maintenant, que tu es mort, tu ne représentes plus rien.  
 
Tu es seul avec ta conscience et pour ça, je n’aimerais en aucun cas être à ta 
place. 
 
Finalement, tout se paie. Même si j’aurais voulu que tu sois vivant pour regarder 
ton âme, ta conscience face à face.  
 



 
 
 
 
Je te laisse avec toi-même. Je te souhaite bonne chance. Car c’est avec et pour le 
reste de ta mort que tu vivras avec ça…A CAUSE DE TOI 
 
 
Nathalie 
 
 


